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mandements divins, lesquels sont synthétisés dans ce pas-
sage de l'Evangile: "tu aimeras ton Dieu de tout ton coeur,
de toute ton âme et de tout ton esprit, et tu aimeras ton
prochain comme toi-même".

Ses tolérances

Acceptation du mariage des prêtres et des évêques
- Diaconat féminin - Rejet de la confession obligatoire - Ad-
ministration du sacrement de communion sous les deux es-
pèces - Bénédictions ponctuelles du remariage des divorcés -
Bannissement des excommunications - Liberté en matière de
jeûne et d'abstinence - Participation des fidèles au gouverne-
ment de l'Eglise - Election des évêques par le clergé et les
fidèles - Prise en considération du monde animal dans la ré-
flexion de l'Eglise.

Le Mystère de l'Eglise

Saint Cyprien de Carthage a donné la meilleure
définition de l'unité de l'Eglise:

- "L'épiscopat est un tout, que chaque évêque re-
çoit dans sa plénitude. De même que l'Eglise est un tout,
bien qu'elle s'étende au loin dans une multitude d'Eglises
qui croissent au fur et à mesure qu'elle devient plus fertile."

"A quelque Eglise que les évêques soient attachés"
a dit Saint Jérôme, "à celle de Rome ou à celle de Constanti-
nople, ou encore à celle d'Alexandrie, ils méritent le même
respect et possèdent le même sacerdoce."

Aujourd'hui pas plus qu'hier, aucun évêque parti-
culier n'a le droit de prétendre représenter seul l'Eglise Uni-
verselle. Chaque évêque représente son Eglise et ce sont ces
évêques assemblés qui représentent toute l'Eglise. Ainsi, tous
les évêques étant premiers pasteurs, peuvent validement dans
leur Eglise, ce que le pape évêque de Rome, peut dans la
sienne.

La puissance des évêques n'est donc pas une éma-
nation de la plénitude de pouvoir que s'arroge la papauté,
mais une participation de l'autorité divine qui réside en Jé-
sus-Christ, pontife éternel et chef souverain de son Eglise.

Et pourtant, en 1870, le Pape Pie IX s'attribuait
par la voix du concile du Vatican une suprématie sur tous les
hommes dans les matières de foi et de morale; suprématie
fondée sur un prétendu privilège d'infaillibilité, usurpant ainsi
tous les attributs du Christ.

De la sorte, en subordonnant les évêques à un pou-
voir souverain, ce concile en faisait uniquement les vicaires
de l'un d'entre eux, et cela contrairement à l'ancienne consti-
tution de l'Eglise qui a toujours déclaré que:

- "les évêques tiennent leur autorité de Dieu
même."

C'est ainsi que s'est appelée l'Eglise Catho-
lique en France depuis l'évangélisa-
tion des Gaules jusqu'en 1870.

Respectueuse de la papauté, elle
posait néanmoins certaines limites à sa
puissance; elle enseignait en particulier
que le pouvoir des évêques réunis en con-
cile était plus grand que celui du pape.
Pourtant en 1870 eut lieu à Rome la pro-
clamation du dogme de l'infaillibilité pon-
tificale qui consacra l'abdication de l'épisco-
pat devant l'omnipotence du pape.

En France, un mouvement de résistance fut em-
mené par le Révérend Père Hyacinthe Loyson qui obtint par
décret du Président de la République l'autorisation d'ouvrir
un lieu de culte au nom de l'Eglise Gallicane le 3 décembre
1883. Après la loi de 1905 entérinant le principe de sépara-
tion des Eglises et de l'Etat, le courant gallican va s'organiser
plus librement sous la houlette de Mgr Vilatte.

A partir de 1916 le village de Gazinet - dans le
bordelais - devint le symbole de la résistance gallicane et du
renouveau gallican. L'association cultuelle saint Louis fut
créée par Monseigneur Giraud le 15 février 1916.

Le siège de l'Eglise et de la cultuelle saint Louis
est aujourd'hui à Bordeaux: - chapelle primatiale Saint Jean-
Baptiste, 4 rue de la Réole, 33800 Bordeaux.

La paroisse saint Jean-Baptiste existe sans discon-
tinuité depuis le 24 juin 1936. Elle a été fondée par Mon-
sieur l'Abbé Junqua en 1872 et fut continuée par le Père Jean
(Monseigneur Brouillet) 1936, puis par le Père Patrick (Mon-
seigneur Truchemotte) 1960. Depuis 1987 le Père Thierry
(Monseigneur Teyssot) assure le service permanent du culte
gallican (messes, baptêmes, mariages, communions, funé-
railles, bénédictions) en la chapelle saint Jean-Baptiste.

Cette tradition bien gauloise de résister aux em-
piétements de la curie romaine a pris jadis le nom de gallica-
nisme.

Le plus illustre représentant de ce courant fut le
grand Bossuet, évêque de Meaux (XVIIème siècle), qui ré-
digea les quatre articles gallicans de 1682 signés par l'as-
semblée des évêques de France. Bossuet ne fit d'ailleurs que
reprendre les décisions du concile de Constance (1414-1418)
qui rappela (conformément à la règle en usage dans l'Eglise
universelle et indivise du premier millénaire) que le concile
oecuménique (assemblée de tous les évêques) était l'organe
suprême en matière d'autorité et d'enseignement au sein
de l'Eglise.

L'Eglise Gallicane aujourd'hui

Ses croyances

En tant qu'Eglise chrétienne, pour y adhérer, il
faut avoir reçu le baptême ou désirer le recevoir.

En tant qu'Eglise de tradition catholique, pour y
adhérer, il faut connaître et admettre l'un des credos suivants,
qui contiennent les articles fondamentaux de la foi catholi-
que: - des Apôtres, de Nicée-Constantinople, de saint Atha-
nase.

En tant qu'Eglise apostolique, pour y adhérer, il
faut connaître et admettre dans leur contenu traditionnel les
sept sacrements: baptême, confirmation, réconciliation, eucha-
ristie, onction des malades, ordre et mariage; tous les com-
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Selon Jésus à travers les Évangiles, la foi

soulève les montagnes. Cette expression bien connue peut
être interprétée de multiples façons. L’idée me semble-t-il à

retenir est que l’esprit, la volonté, le courage peuvent faire vo-
ler en éclats les limites et barrières de toutes sortes. C’est une

phrase porteuse d’espoir.
A l’échelle de la vie sur notre planète c’est une constante de-

puis toujours. Jusqu'alors aquatique voici 500 millions d’années la vie
sort des océans et envahit progressivement la terre ferme 200 millions
d'années plus tard. Cela signifie pour la vie une volonté de sortir d’un
cadre, d’une limite imposée par l’eau pour coloniser un autre espace,
terrestre et aérien.  Dans ce nouveau monde, différent, il a fallu trouver
des solutions aux espèces vivantes pour s’adapter et se lancer à la con-
quête de la terre et du ciel.

Depuis son apparition dans l’histoire de la vie l’être humain à
son tour innove, imagine, transforme et module en permanence le monde
qui l’entoure. Notre génie créatif nous a permis de bâtir d’immenses ci-
vilisations. Cette histoire est loin d’être terminée et nous n’en sommes
peut-être qu’au début.

Le progrès technologique actuel avec l’intelligence artificielle,
les ordinateurs et objets connectés qui envahissent notre quotidien té-
moignent de cette capacité de l’humain à créer et innover sans cesse.
Cependant il est pour l’instant une limite impossible à briser à notre échelle
humaine, celle du temps qui passe et finit par emporter la vie.

Pourtant voici 2000 ans quelqu’un est venu vaincre la mort.
«Christ est ressuscité» proclament les Églises chrétiennes dans la lumière
de Pâques. Cette limite là, le fils de Dieu seul pouvait s’en affranchir en
nous offrant l’espérance d’une vie éternelle. Personne n’a fait mieux de-
puis ! Soyons donc attentifs à son message et à ses enseignements.

Vie de l’Eglise
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de   la Vie
Le Train

4

Comment définir la vie ? Il existe
certainement des milliers, voire
des millions de réponses possi-

bles. Le point de vue du scientifique n’est pas ce-
lui du philosophe, qui n’est ni celui du religieux,
ni de l’homme de guerre ou de paix. A vingt ans on
voit les choses d’une certaine façon. A trente, qua-
rante, cinquante, soixante et plus c’est encore dif-
férent. Ainsi va la vie, avec son cortège de bonnes
et de mauvaises surprises, l’idée étant de lui don-
ner le meilleur sens possible, ce que nous essayons
tous de faire, avec plus ou moins de réussite.

En ce début d’année 2018 un membre de
ma famille m’a fait connaître cette citation d’un
auteur brésilien célèbre : « Notre vie est un voyage
constant, de la naissance à la mort, le paysage
change, les gens changent, les besoins se transfor-
ment, mais le train continue. La vie, c'est le train,
ce n'est pas la gare. » Paulo Coelho

Je me suis dit qu’il y avait un grand vécu
derrière cette phrase, l’intelligence de la vie et sur-
tout chacun pouvait se reconnaître à travers le par-
cours qu’il décrit.

Comment voyons-nous la vie ? « That is
the question », c’est même la grande question de-
puis toujours.

La vie
pourquoi faire ?

Pour un chrétien s’efforçant de s’ins-
pirer de l’Évangile, la vie est d’abord

un don, un immense cadeau. Un jour nous exis-
tons, nous ne le décidons pas, nous ne prenons pas
le fameux billet de train. Nos parents le font à no-
tre place. Nous avons simplement la chance de
naître et d’apparaître dans cette vie.

Pour le chrétien encore la vie est un talent
à développer. Apprendre à marcher, à parler, dé-
couvrir son corps et les autres, l’apprentissage de

la vie débute de la même manière pour tous. Jésus
lui-même a dû apprendre cela, le voyage commence
toujours ainsi. Jésus également a eu des parents et
retenons qu’il nous révèle Dieu comme un Père,
c’est à dire un parent donnant la vie et qui prend
soin. C’est la première fois dans l’histoire de l’hu-
manité que le divin est ainsi présenté et révélé !

Plus tard, d’autres talents se révèlent, se-
lon les circonstances, les rencontres, bonnes ou
mauvaises, les éducateurs ou encore les expérien-
ces. Oui, la vie en plus d’être un voyage peut aussi
être une aventure !

Apprendre
à Tomber

Parfois l’on tombe dans le train, le
voyage n’est pas sans risque ! A cha-

que fois le défi est de se relever ! Dans la vie on
tombe souvent, parfois on ne fait même que tom-
ber. Petit lors des premiers apprentissages de la
marche ça tangue souvent dangereusement ! Mais
le corps s’adapte, apprend, se développe et la mar-
che devient plus facile jour après jour. Plus grand
les chutes peuvent être morales, psychologiques ;
là aussi il y a toujours quelque chose à apprendre,
à comprendre pour ne pas répéter la même erreur
indéfiniment… L’expérience devient formatrice.

Dans le rituel du chemin de croix du Ven-
dredi saint, sur les quatorze stations qui compo-
sent ce parcours initiatique une seule se répète trois
fois, celle où le Christ tombe. Les franciscains qui
ont fixé le symbolisme des stations avaient bien
compris la fragilité de la nature humaine.

Tomber : Cela peut paraître aux yeux du
profane quelque chose de choquant, quelque ma-
nifestation de faiblesse. Non ! À la suite du Christ
le chrétien apprend à tomber pour se relever en-
suite, dans la vertu d'Espérance. L'erreur est hu-
maine dit le proverbe, c'est la persévérance dans



l'erreur qui devient pathologique. Il faut savoir se
relever en ayant compris les leçons des expérien-
ces douloureuses du domaine du passé. Enfant je
me rappelle avoir fait du judo à l’école, ce que j’en
ai retenu c’est d’apprendre à tomber. On commen-
çait toujours les séances par des séries de chutes
pour s’échauffer sur le tatami. Savoir tomber mi-
nimise le risque de blessure.

L’Être Humain est fait à l'image du Dieu
Très Haut dont il est l'icône vivante. Il est donc à la
fois un et pourtant trinitaire : corps, âme et esprit.
Le rituel du chemin de croix avec ses trois chutes
est une sorte de rappel. Nous chutons sur ces trois
plans.

Jésus avait dit à Pierre : « Avant que le
coq ne chante, tu me renieras trois fois »... L’Être
humain n'est pas infaillible, de multiples erreurs
jalonnent sa
vie. A chacun
des renie-
ments de
Pierre corres-
pond une
chute du
Christ. Pierre
c’est chacun
d’entre nous,
symbole de
nos nombreu-
ses chutes
dans le long
train de la vie.

Pré-
somptueux,
l’apôtre s’est cru très fort. La réalité l'a rappelé à
l'ordre : « l'esprit est ardent, mais la chair est fai-
ble. » (Marc 14,38) Vertu d'humilité à méditer :
« Quiconque s'abaisse sera élevé. » (Luc 14,11)

Changement
de Décor

Pendant notre voyage dans le train de
la vie le paysage change. Autrement

dit le contexte n’est pas toujours le même autour
de nous au fil des ans. En fonction des change-
ments l’être humain s’adapte, s’efforce d’évoluer.
Il y a toujours quelque chose de neuf à apprendre.

Il est important d’être attentif, ouvert, à
l’écoute. « Ouvre-toi » dit Jésus au sourd-muet en

le guérissant. La vie s’enrichit de l’ouverture et du
partage. Une fenêtre apparaît vers d’autres hori-
zons et de nouvelles lumières. Les enfants, curieux
par nature nous montrent le chemin. Il y a toujours
quelque chose de neuf à découvrir, à explorer. La
vie est exploration et découverte.

Les Mystères
du Ressenti

La compassion, l’empathie, la bien-
veillance favorisent l’ouverture aux

autres. En étant de bonne volonté c’est toujours
plus facile. La peur et le repli sur soi par contre

ferment les
portes de
communica-
tion de notre
esprit.

Sou-
vent l’être
humain sent
et ressent
plus qu’il ne
r a i s o n n e ,
cela fait sans
doute appel
aux forces de
l ’ i n c o n s -
cient. En mer
lorsqu’un ca-

pitaine de navire voit un iceberg droit devant il sait
qu’il doit dévier sa trajectoire car 1/5 seulement de
l’objet est visible, les 4/5 restants sont sous la sur-
face de l’eau. Il me semble que pour la conscience
et le raisonnement les proportions sont assez sem-
blables. Ne jamais sous-estimer la force de l’in-
conscient, raison pour laquelle tout ne s’explique
pas dans ce que l’on peut ressentir à l’échelle du
raisonnement conscient. C’est un peu comme être
amoureux ou tomber en amour comme disent nos
cousins québecois. Le grand Pascal ajoute à ce su-
jet que « le cœur a ses raisons que la raison ne
connaît pas ».

Âme ou inconscient, instinct ou intuition ?
Comment définir ce qui bouillonne dans les pro-
fondeurs de notre être ? Peut-être on ne peut pas,
et sans doute c’est mieux ainsi. Le corps aussi a
son langage, ses perceptions bonnes ou mauvai-
ses. Je crois me souvenir que Sainte Thérèse d’Avila
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parle de « fine pointe de l’âme » pour définir la
porte de communication avec le divin. On est tou-
jours dans le mystère du ressenti.

Et du ressenti à la contemplation il n’ y a
qu’un pas. Victor Hugo, homme d’action et con-
templatif à ses heures le révèle avec son génie lit-
téraire. Son personnage de l’évêque Monseigneur
Bienvenu dans le roman des Misérables développe
cette qualité contemplative :

- « Il était là seul avec lui-même, recueilli,
paisible, adorant, comparant la sérénité de son
cœur à la sérénité de l'éther, ému dans les ténèbres
par les splendeurs visibles des constellations et les
splendeurs invisibles de Dieu, ouvrant son âme aux
pensées qui tombent de l'inconnu. Dans ces mo-
ments-là, offrant son cœur à l'heure où les fleurs
nocturnes offrent leur parfum, allumé comme une
lampe au centre de la nuit étoilée, se répandant en
extase au milieu du rayonnement universel de la
création, il n'eût pu peut-être dire lui-même ce qui
se passait dans son esprit ; il sentait quelque chose
s'envoler hors de lui et quelque chose descendre
en lui. Mystérieux échanges des gouffres de l'âme
avec les gouffres de l'univers !

Il songeait à la grandeur et à la présence
de Dieu ; à l'éternité future, étrange mystère ; à
l'éternité passée, mystère plus étrange encore ; à
tous les infinis qui s'enfonçaient sous ses yeux dans
tous les sens ; et, sans chercher à comprendre l'in-
compréhensible, il le regardait. Il n'étudiait pas
Dieu ; il s'en
éblouissait. Il
cons idé ra i t
ces magnifi-
ques rencon-
tres des ato-
mes qui don-
nent des as-
pects à la ma-
tière, révèlent
les forces en
les constatant,
créent les indi-
v i d u a l i t é s
dans l'unité,
les proportions dans l'étendue, l'innombrable dans
l'infini, et par la lumière produisent la beauté. Ces
rencontres se nouent et se dénouent sans cesse ; de
là la vie et la mort.

Il s'asseyait sur un banc de bois adossé à
une treille décrépite, et il regardait les astres à tra-
vers les silhouettes chétives et rachitiques de ses

arbres fruitiers. Ce quart d'arpent, si pauvrement
planté, si encombré de masures et de hangars, lui
était cher et lui suffisait.

Que fallait-il de plus à ce vieillard qui
partageait le loisir de sa vie, où il y avait si peu de
loisir, entre le jardinage le jour et la contempla-
tion la nuit ? Cet enclos étroit, ayant les cieux pour
plafond, n'était-ce pas assez pour pouvoir adorer
Dieu tour à tour dans ses œuvres les plus sublimes
? N'est-ce pas là tout, en effet, et que désirer au-
delà ? Un petit jardin pour se promener, et l'im-
mensité pour rêver. A ses pieds ce qu'on peut culti-
ver et cueillir ; sur sa tête ce qu'on peut étudier et
méditer ; quelques fleurs sur la terre et toutes les
étoiles dans le ciel. » Les Misérables - livre Pre-
mier - Un Juste - Ce qu’il croyait.

Magie
de la Rencontre

Il n’est pas bon que l’être humain soit
seul » dit avec bon sens la Bible. Pour

différentes raisons, dans le train de la vie nous avons
besoin des autres comme ils ont besoin de nous.
Pour réaliser cette alchimie avec le prochain la ren-
contre est un élément essentiel. Elle fait appel éga-
lement au ressenti. Une impression est produite qui
se traduit en émotion. « Convertissez-vous » lance
par exemple Jésus en débutant la proclamation de

l ’ É v a n g i l e .
Qu’est-ce que
cela signifie ?
Pour Pierre,
André, Jac-
ques et Jean
qui se mirent à
suivre Jésus
comme disci-
ples il se passe
soudain brus-
quement quel-
que chose en
eux. La pré-
sence formida-

ble du Christ ouvre une fenêtre vers une réalité dont
il ont tout à coup le goût et l’envie.

Cette réalité le Christ la désigne sous le
nom de royaume de Dieu ou royaume des cieux.
Une forme de contact s’établit avec ce monde spi-
rituel qui selon Jésus est mystérieusement « à l’in-
térieur et à l’extérieur de nous ». Dès cet instant
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ses apôtres « quittèrent tout et se mirent à le sui-
vre » selon le texte des Évangiles. Cette prise de
conscience est de nature très forte. Pour en pren-
dre la mesure on peut y associer le mot grec
métanoïa qui marque un retournement complet de
l’être, une sorte de virage à 180°. Il y a un avant et
un après la métanoïa, comme une sorte de nouvelle
naissance, de passage initiatique vers un autre
monde inconnu jusqu’à-lors.

Le mieux pour le comprendre est de faire
appel à l’amour. L’être humain par exemple qui se
met en couple quitte son père et sa mère et s’atta-
che à une personne pour partager sa vie. S’il n’y a
pas d’amour ça n’est pas possible et ça ne tient pas
dans la durée, dans le temps.

Les fanatiques religieux de toutes les épo-
ques cherchent à opérer des conversions par la
force, ce sont toujours des caricatures. Lorsqu’on
oblige une personne à faire ce qu’elle ne veut pas
que se passe-t-il ? On obtient le résultat opposé.

Naissance
d’une vocation

Dans le train de la vie, chacun cher-
che sa place. Parfois il faut beaucoup

de temps pour la trouver. La vocation qu’est-ce que
c’est ? Aimer faire quelque chose et s’y employer,
surtout, réaliser qu’une grande partie de ce que nous
sommes est faite pour cela.

La vocation donne du sens. En matière
religieuse par exemple les apôtres se sentent appe-
lés à suivre Jésus. Le croyant se dit qu’il n’y a pas
de hasard, qu’ils sont nés pour rencontrer le Christ,
c’était écrit sur les registres du Ciel, dans ce que la
Bible appelle le livre de Vie.

Paulo Coelho, l’auteur de la citation sur
le train de la vie est un écrivain de renommée in-
ternationale, sa vocation passe de toute évidence
par l’écriture. Je me souviens avoir lu et aimé le
livre qui l’a rendu mondialement célèbre, « l’Al-
chimiste ». Il y est question d’une « légende per-
sonnelle » propre à chacun. On peut aussi l’appe-
ler vocation. Selon lui chaque être humain doit réa-
liser cette légende personnelle, ce pourquoi il est
né dans ce monde. Et cela doit le rendre heureux.
Tant qu’il ne l’a pas accompli il existe un manque
dans sa vie. Celui ou celle qui passe à côté de sa
légende personnelle ne peut guère se réaliser
comme personne.

La vision de l’auteur dans l’Alchimiste est
celle d’un croyant. Je me souviens par exemple de
cette phrase clef du roman : « Quand tu veux quel-
que chose, tout l'Univers conspire à te permettre
de réaliser ton désir. » On peut appeler cette force
main de Dieu ou Providence.

Mais dans cette vie les choses ne sont pas
toujours faciles, il faut parfois beaucoup de cou-
rage et de volonté pour réaliser sa vocation, sa lé-
gende personnelle. Un ami ayant aussi lu ce livre
me confiait une fois avec humour que pour son cas
personnel : « tout l’Univers conspirait contre lui ».
Il n’est pas interdit de sourire et chacun peut aussi
se reconnaître dans cette idée. On a rien sans peine
dit le proverbe et l’auteur de l’Alchimiste concède
également que si la chance du débutant existe, la
partie ne se gagne dans la vie qu’avec courage,
force, persévérance et détermination. Déjà Jésus
éclairait cet aspect en déclarant qu’on ne peut être
son disciple sans porter sa croix. Le Sauveur lui-
même a montré l’exemple en portant la sienne et
en buvant le calice jusqu’au bout !

Et puis selon les Évangiles, il existe les
forces du bien et celles du mal. Dans ce monde la
lutte est de tous les instants, « les renards ont des
tanières, les oiseaux du ciel ont des nids, mais le
fils de l’homme n’a pas d’endroit ou reposer la
tête » déclare Jésus. On aimerait que tout soit sim-
ple et facile, parfois c’est très compliqué pour y
arriver.

Besoin de quoi
de qui ?

Dans le train de la vie, c’est inévita-
ble, les gens changent et les besoins

se transforment. Parfois le train dépose des êtres
chers et nous devons continuer le voyage sans eux.
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Cela signifie du chagrin et de la souffrance pour
celui ou celle qui continue le voyage. Comment
accepter que des personnes chères à notre cœur
disparaissent ? Parfois l’être humain accepte, par-
fois il ne peut pas.

La perte d’un enfant par exemple est un
traumatisme effroyable pour les parents. Comment
survivre à la disparition de ses enfants, comment
continuer à vivre ? Dans ces cas bien précis le train
continue évidemment sa route, mais le cœur des
parents reste sur le quai à la station précédente. La
foi aide certains, mais elle a également ses limites.

La vie n’a de sens qu’à travers les rela-
tions que nous pouvons tisser avec les autres. Mis
à part les sociopathes ou les psychopathes qui se
suffisent à eux-mêmes, la plupart des êtres humains
sont dépendants et fragiles affectivement. La ca-
pacité à aimer reste ce qui nous définit le mieux.
Un corps humain peut continuer à vivre malgré une
amputation, il semble qu’un cœur ne le puisse pas.
Déjà en évoquant l’idéal du couple Jésus déclare :
« ils ne sont plus deux mais une seule chair. » Cer-
tains couples développent cet aspect fusionnel, et
la disparition de l’être aimé fait disparaître la bous-
sole interne qui oriente la vie. Ne dit-on pas sou-
vent de quelqu’un qui est perdu qu’il est
déboussolé ?

Dans la vie quotidienne il peut arriver
qu’un train déraille, le train de la vie peut-il dé-
railler ? Sans doute dans les moments de catastro-
phes naturelles ou de guerre ce sentiment peut ap-
paraître, mais le plus souvent c’est nous qui dé-
raillons, parce que l’être humain est psychologi-
quement fragile. Dans ces moments les autres nous
aident. Un ami qui est là, écoute, guide, conseille
c’est très précieux. Il ne peut pas prendre une déci-
sion à notre place, mais il peut nous montrer le
chemin, la direction à prendre. Encore une fois nous

avons besoin des autres comme les autres ont be-
soin de nous. Parfois c’est l’ami qui déraille, par-
fois c’est nous. Un véritable ami est toujours là et
ne condamne pas, il aide. C’est ce que faisait Jé-
sus. Il n’est pas venu juger mais sauver, il nous a
ainsi montré l’exemple.

Si le décor et les voyageurs peuvent chan-
ger dans le train de la vie, les besoins de l’humain
sont également différents selon les âges. Les sai-
sons ne concernent pas seulement les arbres, il
existe aussi pour chaque personne un printemps,
un été, un automne et un hiver. Les énergies ne
sont pas les mêmes lorsque le corps se transforme.
Périodes de développement dans la jeunesse, puis
d’accomplissement dans la force de l’âge, enfin
ralentissement et moment où la vie, la vigueur com-
mencent à se figer. Ainsi va la vie depuis toujours.
Quelles que soient les espèces, animales ou végé-
tales, le train de la vie emprunte la même direc-
tion. On est obligé de l’accepter, mais on peut faire
en sorte de s’adapter aux saisons pour que le
meilleur de nous puisse exister à chacune de ces
étapes.

En guise
de

Conclusion

Le voyage dans la vie ne se présente
pas toujours comme on peut l’imagi-

ner dans sa jeunesse. Certains prévoient, anticipent,
calculent même. Le futur, les projets, les rêves à
réaliser,  chacun réfléchit, cogite, bataille pour y
arriver. Mais la vie est toujours remplie de surpri-
ses, bonnes ou mauvaises, elle peut faire en sorte
que ça se présente autrement ! Cela aussi il ne faut
pas l’oublier. Et parfois ça peut être très bien, voire
même mieux que ce que l’on aurait imaginé des
années avant.

Le croyant sait s’appuyer sur la confiance
en Dieu, il accepte de se laisser guider par lui. Sans
doute cela est une force pour beaucoup de person-
nes, ne pas se sentir seul mais accompagné. Ce-
pendant, avec bon sens il faut envisager ne pas
compter que sur la seule providence. Même si elle
fait souvent bien les choses, nous avons évidem-
ment nos cartes à jouer dans le train de la vie.
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L’expression « Bonne Nouvelle »,
dans le langage des chrétiens, se
confond avec l’annonce de l’Évan-

gile et avec la vie même de Jésus.
Dans le Nouveau comme dans l’Ancien

Testament, le mot « évangile » est aussi employé
pour annoncer une bonne nouvelle, telle la nais-
sance d’un enfant (Lc 1,19). Toutefois, il désigne
surtout l’annonce de « la Bonne Nouvelle du sa-
lut » proclamé par Jésus : « Les aveugles retrou-
vent la vue, et les boiteux marchent droit, les lé-
preux sont purifiés et les sourds entendent, les morts
ressuscitent et
la bonne nou-
velle (l’évan-
gile) est an-
noncée aux
pauvres. » (Mt
11,5) Ce mot,
é v a n g i l e /
bonne nou-
velle désigne
donc le minis-
tère même de
Jésus.

Mais il est important de revenir sur ce que
contient cette annonce et ce sur quoi elle se fonde.
Elle tient en fait en quelques mots d’apparences
bien anodins. « Les temps sont accomplis, la
Royauté de Dieu s’est approchée. Changez d’es-
prit et croyez à la Bonne Nouvelle » (Mc 1.15).
Cette annonce est faite au début du ministère de
Jésus dans la ville de Capharnaüm. Ces mots sont
tellement forts qu’ils constituent encore pour beau-
coup de chrétiens le résumé de l’enseignement du
Christ.

Par ces affirmations Jésus se distingue des
prophètes qui l’ont précédé et même de Jean le
Baptiste. « Les temps sont accomplis » par ces mots
il affirme le présent, il ne parle pas d’avenir loin-
tain ou d’un temps qui va venir. Jésus insiste pour
dire : voici le moment venu. « La Royauté de Dieu
s’est approchée » rien de moins que l’annonce de
la Présence de Dieu dans le monde. Les mots

Royaume ou Règne sont d’ailleurs plus souvent
utilisés dans les différentes traductions françaises
de ce passage. Mais ce qu’exprime le Christ ne
correspond pas véritablement à un territoire
(Royaume) et encore moins à un pouvoir (Règne).
Le sens véritable de l’annonce du Royaume, c’est
faire prendre conscience de la Présence de Dieu
dans le monde.

Pour le peuple juif, ces paroles prennent
un sens qu’ils n’avaient jamais imaginé mais qui
résonne au fond de leurs coeurs comme l’annonce
faite par les prophètes du jour où la séparation en-
tre les cieux et la terre serait comblée. Mais bien
sur, il y a beaucoup d’incompréhension derrière
l’emploi de ces termes, avec une confusion terri-
ble entre un rétablissement  de la place et du rang
d’Israël sur le plan « géopolitique » et l’avènement
d’un Dieu qui se fait homme humblement.

Pourtant le message de Jésus va se propa-
ger comme une traînée de poudre dans tout le pays.

Le courant
passe et la
simplicité de
Jésus alliée à
un discours en
paraboles et à
des guérisons
provoque une
onde de choc
i n c r o y a b l e
dans toute la
Galilée. L’an-
nonce de la

Bonne Nouvelle est tout à la fois un message d’es-
pérance et une grande difficulté de compréhension
pour ses contemporains.  La difficulté est grande
pour Jésus d’expliquer et de convaincre, elle est
encore plus grande pour ses auditeurs de compren-
dre et de croire.

Jésus va allier à son discours, une grande
attention aux plus démunis et aux plus fragiles. Il
va imposer les mains et guérir tous ceux qui se pré-
sentent à lui. « Il circulait dans toute la Galilée,
enseignant dans les synagogues, proclamant
l ‘évangile de la Royauté et guérissant toute mala-
die et toute infirmité sur le peuple » (Mt 9. 35).
L’annonce de la Bonne Nouvelle s’accompagne de
nombreux miracles. Jésus agit non pas pour chan-
ger le monde et ses structures politiques et socia-
les, mais il agit pour chaque individu dans une re-
lation personnelle et intime qui retourne celles et
ceux qui se confient à lui.  Il veut soulager les mi-

LA Bonne
Nouvelle
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sères individuelles et par la-même montrer que la
proximité de Dieu est là pour apporter la guérison
physique, la guérison spirituelle et le salut dans la
vie éternelle.

« Les gens furent tous si étonnés qu'ils se
demandèrent les uns aux autres : « Qu'est-ce que
cela ? Un nouvel enseignement donné avec auto-
rité ! Cet homme commande même aux esprits
mauvais et ils lui obéissent ! Et, très vite, la re-
nommée de Jésus se répandit dans toute la région
de la Galilée. » (Mc 1. 27-28)

Jésus va enseigner les foules en parlant à
toutes et à tous, sans distinction de classes socia-
les. Il parle avec une autorité « naturelle ». Le cœur
de son message est « Convertissez vous ! » et cette
injonction n’a rien à voir avec la morale. S’il s’agis-
sait de morale ou de respect des traditions juives,
il rejoindrait les pharisiens dans leurs messages.
Or il n’en est rien et ses plus farouches adversaires
seront dans les rangs des scribes et des pharisiens.
Jésus qui discute et mange avec
les publicains et les collecteurs
d’impôts ne tient pas un discours
de simple morale. Ce « conver-
tissez-vous », nous renvoie à une
dimension beaucoup plus pro-
fonde et beaucoup plus radicale
car l’annonce de la Bonne Nou-
velle s’accompagne d’un appel
à faire sa « métanoïa », son re-
tournement sur soi. Cela signi-
fie de modifier son esprit en le
tournant volontairement dans
une nouvelle direction, celle de
l’amour inconditionnel comme
montré par Jésus lors de son pas-
sage sur terre. Jésus lorsqu’il
rencontre Nicodème, lui dévoile
le fond de sa pensée « Il te faut
naitre d’en haut ». Mais cette
pensée est si étonnante que
même les plus érudits, comme Nicodème, ont du
mal à comprendre ce que cela veut dire : « renaître
par Esprit » en faisant dans nos vies les choix gui-
dés par l’Amour, la bienveillance, l’attention …

Alors Jésus utilise les paraboles (images
universelles et intemporelles afin qu’elles parlent
à tout homme et de tous temps) pour décrire ce
qu’il entend lorsqu’il parle du Royaume. Et de très
nombreuses fois il commence par « Le royaume
est semblable à… » Suivront les paraboles sur les

vignerons de la dernière heure, les noces du fils du
roi … On retrouve des récits rapportés par les qua-
tre évangélistes, chacun sous des formes différen-
tes mais avec toujours cette dimension d’une Pré-
sence essentielle à l’humanité.

Mt 22,2 « Voici à quoi ressemble
le Royaume des cieux : Un roi organisa un repas
pour le mariage de son fils. »

Mc 4,26 Jésus dit encore : « Voici à quoi
ressemble le Royaume de Dieu : Un homme lance
de la semence dans son champ. »

Lc 13,18 Jésus dit : « A quoi
le Royaume de Dieu ressemble-t-il ? A quoi puis-
je le comparer ? »

Jn 3,3 Jésus lui répondit : « Oui, je te le
déclare, c'est la vérité : personne ne peut voir
le Royaume de Dieu s'il ne naît pas de nouveau. »

La Bonne Nouvelle c’est aussi cette nou-
velle perspective donnée aux écritures de l’Ancien
Testament. Jésus place un feu nouveau qui révolu-

tionne les textes anciens : c’est
l’Amour. Cet amour qui passe
avant la Loi et qui bouscule tous
les codes de la société juive de
cette époque. Mais le fossé est
trop grand pour qu’il puisse être
franchi d’un seul coup et par
tous, même si Jésus explique ne
pas vouloir abolir l’ancienne loi
mais l’accomplir.

Mt 5,17 « Ne pensez
pas que je sois venu supprimer
la loi de Moïse et l'enseignement
des prophètes. Je ne suis pas
venu pour les supprimer mais
pour leur donner tous leur
sens. »

Le peuple et même les
disciples vont souvent rester sur
une dimension de premier degré
et vont attendre des manifesta-

tions de puissance pour restaurer Israël au premier
rang des nations. Au moment de l’Ascension, bien
après la résurrection, alors que le Christ ressuscité
s’apprête à remonter vers le Père, les paroles de
ses plus proches soutiens sont encore « Est-ce main-
tenant, seigneur, le moment où tu vas rétablir le
Royaume en Israël, » (Actes 1,6). Cet épisode ré-
sume toute la difficulté de compréhension de son
message.
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Le message de Jésus sera aussi un « objet
de scandale » et d’incompréhension pour le peu-
ple lorsqu’il abordera trop directement la dimen-
sion de sa divinité ou lorsqu’il évoquera qu’il faut
« manger son corps et boire son sang ». Il se pro-
duira alors de nombreuses cassures parmi ceux qui
le suivent au point que : « Jésus demanda alors
aux douze disciples : « Voulez-vous partir, vous
aussi ? »  Simon Pierre lui répondit : « Seigneur,
à qui irions-nous ? Tu as les paroles qui donnent
la vie éternelle. » (Jn 6,67-68)

La mort puis la résurrection de Jésus
Christ vont apporter encore une autre dimension
au message de la Bonne Nouvelle mais celui ci res-
tera comme un enseignement porteur d’une espé-
rance nouvelle.

La parole de Jésus de Nazareth et son ac-
tion en terre de Galilée vont changer la face du
monde au point que deux mille ans après il y a de
par le monde des millions de personnes qui se re-
trouvent encore dans son enseignement, dans sa
vie et bien sur dans sa résurrection.  La Bonne
Nouvelle de l’Evangile, c’est ce souffle nouveau
qui vient de Dieu et qui s’offre à nous qui que nous
soyons. La Bonne Nouvelle que nous annonçons
nous aussi dans nos paroisses gallicanes c’est la
Présence bienfaisante et aimante de Dieu parmi
nous. C’est cette simplicité, cette proximité que
beaucoup nous disent ressentir lorsqu’ils viennent
pour les célébrations et les sacrements.

                    Père Robert Mure

Note : Afin d’exprimer cette dimension si parti-
culière de la Bonne Nouvelle, plusieurs emprunts ont été
faits à l’ouvrage magnifique de Gabriel Robin : « Sous
Ponce Pilate », aux éditions De Fallois. L’éloquence et le
souffle formidable de cet ouvrage, portant sur les traces de
l’incarnation de Jésus dans les Evangiles, n’a d’égal que
l’indifférence et parfois le mépris des commentateurs offi-
ciels et des exégètes.
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Souvent l'on nous demande des for-
mules de prières. Rappelons que Jé-
sus a conseillé d'exposer en toutes

choses simplement ses besoins. Il ne saurait donc
y avoir aucune prière plus efficace que celle qui
est directe et sincère. Mais un impératif préside à
ces prières: - "D'abord demander la sagesse"...
Nulle prière ne porte autant auprès de Dieu que
celle qui demande d'abord et surtout la sagesse.
C'est ce que nous explique la Bible dans le songe
de Gabaôn

Choix de prières
pour diverses

intentions

Sagesse
Primordiale

A Gabaôn où le jeune Salomon allait
prier, car c'est là que se trouvait à

l'époque, le plus grand haut lieu connu, il advint
que l'Eternel, répondant aux prières de ce fils de
David, lui fit l'offre de lui accorder ce jour là quoi
que ce soit qu'il demande dans son oraison.

Salomon réfléchit à ce qui lui serait le plus
précieux, le plus utile et - finalement - il ne de-
manda qu'une seule chose: la sagesse.

- « Donne, dit-il, à ton serviteur un coeur
plein de jugement pour discerner le bien du mal."
L'Eternel fut content de ce que le jeune prince ait
fait cette demande: "parce que tu n'as pas demandé
pour toi de longs jours, ni la richesse, ni la vie de
tes ennemis, lui dit-il, mais la sagesse et le discer-
nement, je te les donne et je te donne aussi une
richesse et une gloire comme aucun roi n'en aura
jamais eu et n'en aura jamais. »

Vous pouvez lire dans la Bible (premier
livre des Rois, chapitre trois) le mot à mot de cette
belle et longue histoire.

Mais la leçon première à tirer est
qu'aucune prière ne plaît autant à Dieu que celle
qui demande d'abord et surtout la sagesse...



Souverain Juge qui a
inspiré Salomon à des jugements
de clémence et de sagesse, je
viens confier ce procès à la
Toute Puissance de Ta Justice
en Te demandant d'éclairer la

conscience des juges et de per-
mettre de leur part une décision

qui me soit favorable. Par l'inter-
cession de la Très Sainte Vierge Ma-

rie, éternelle avocate du genre humain
dans le Ciel. Amen.

Prière

en cas de péril

Eternel, Tu es mon rempart, c'est en Ta
protection que je veux désormais me réfugier, en
Toi seul que je veux placer ma confiance. Ne tiens
pas compte de mes fautes en ces moments de péril
mais écoute mon invocation et les prières de Ton
Eglise dont je suis l'enfant et le tien. Avec la certi-
tude d'être aidé je répète avec le psalmiste: "Notre
Dieu est notre Refuge et notre Force" - Amen. -
(Psaume 46,1)
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Cette émanation, cette présence de l'Es-
prit-Saint apporte avec elle l'entrée spirituelle dans
le royaume de Dieu. Il en découle le conseil, la
consolation, les sept dons de l'Esprit-Saint qui nous
sont accordés si notre recherche est sincère. Et tout
le reste nous est donné par surcroît.

Gabaôn, pour nous, c'est cette modeste
chapelle, ce sanctuaire, cet oratoire de l'Eglise Gal-
licane où nous sommes venus dire à Dieu nos be-
soins, nos craintes, nos désirs... Commençons tou-
jours par cette prière:

Prière

pour demander la Sagesse

Esprit-Saint, éternelle source de
Sagesse, Toi qui conduit et conseille
l'Eglise fondée par le Christ, éclaire-
nous de Ta Lumière et accorde à ceux
qui te prient l'apport de Ta présence
et de Ton aide en toute circonstance
de la vie. Que la Sagesse divine me
guide à tout instant et me préserve
de l'erreur et du mal. Amen.

On lira avec profit dans la
Bible les textes sur la Sagesse: li-
vre des Proverbes, Ecclésiastique,
Ecclésiaste, certains psaumes et
surtout le livre de la Sagesse.

Prière

pour plus de chance

Seigneur, ce que les
hommes appellent le hasard
n'est que le fruit de Ta souve-
raine volonté. Tu es l'Intelligence su-
prême qui préside à tout acte. C'est pourquoi, plein
de confiance, je viens Te demander d'augmenter
pour moi les dispositions bienfaisantes comme Tu
le fis jadis pour les Apôtres lors de la pêche mira-
culeuse. Amen.

Prière

après une épreuve

Seigneur, je viens d'être cruellement tou-
ché et j'ai grand besoin de Tes consolations. Rap-
pelle-moi qu'au buisson de la Vie il n'est pas que

des épines et permets-moi de réaliser que Tu as
préservé pour moi l'essentiel qui est la vie éternelle
en Ton royaume de gloire et de beauté. Fais que je
sente combien Tu as tout ordonné pour mon plus
grand bien. Amen.

Prière

contre la jalousie

De tous les poisons dont se sert Satan
pour nuire au bonheur des êtres, je sais, Seigneur,
que la jalousie est l'un des plus dangereux parce
qu'elle offense l'image même que Tu nous as don-

née du véritable amour. Préserve-nous de ce dan-
ger et fais-nous comprendre combien nous de-

vons de plus en plus vivre dans la confiance
et la compréhension. Amen.

Prière

pour la réussite

d'un procès



tant pour accomplir Ta Volonté sur la terre et pré-
serve-moi de toute maladie et de toute infirmité.
Toi dont le passage en ce monde a été marqué par
tant de miracles, ne permets pas que je sois l'es-
clave des maladies qui nuisent au corps et à l'es-
prit. Au contraire, fais de moi un être capable de
répandre Ton message de bonne nouvelle à tous
ceux qui m'entourent. Seigneur prends pitié de moi
et délie-moi de toute emprise mauvaise. Amen.

"Mieux vaut un pauvre sain et vigoureux
qu'un riche éprouvé dans son corps. Santé et vi-
gueur valent mieux que tout l'or du monde, un corps
vigoureux mieux qu'une immense fortune" (Ecclé-
siastique 30,14-15)

Si l'on est en état de maladie, il est bon de
suivre les conseils de l'Apôtre Jacques et de s'adres-
ser aux prêtres de l'Eglise afin de recevoir l'onction
des malades.

- "Quelqu'un parmi vous est-il malade ?
Qu'il appelle les prêtres de l'Eglise et qu'ils prient
pour lui après l'avoir oint d'huile au nom du Sei-
gneur. La prière de Foi sauvera le malade et le
Seigneur le relèvera" (Jacques 5,14-15).

Prière

pour les animaux

Seigneur, Toi qui as révélé à Saint Hu-
bert ta pitié pour le cerf qu'il poursuivait, Toi qui
as inspiré à Saint François tant de phrases touchan-
tes pour nos humbles frères du monde animal, aide
moi à comprendre Ta volonté en ce qui concerne la
présence de l'Animal sur la terre et, comme j'ai be-
soin de la protection des Anges que je sois à mon
tour le protecteur des êtres vivants que tu as créé.
Amen.

Prière

pour demander à Dieu

la santé

Seigneur Jésus-Christ, Source de Vie et
de Santé, accorde-moi d'être toujours assez bien por-
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Vie de
l’église

Paroisse Saint Expédit
82300 Caussade

Un heureux
évènement

Vendredi 22 décembre 2017 en pré-
sence de leurs amis ont été célébrées

en la Chapelle Saint Expédit les Noces de Rubis
«40 ans de Mariage» de Mr. et Mme. Alain et
Danielle Dhers. Leur mariage avait été célébré le
22 décembre 1977 à Toulouse. Deux enfants sont
issus de cette union : Stéphane et Nathalie. Au mo-
ment où le sacrement de mariage est remis en cause
par certains, Alain et Danielle sont un exemple de
réussite de leur vie conjugale et familiale. Leur foi
en l’Église Gallicane à toujours été le ciment de
leur couple. Ce fut pour nous en cette belle journée
l’occasion de parler de leur amour, de leur redire
des choses tendres comme le dit la chanson.

Nous leur souhaitons beaucoup de bon-
heur, que leur route soit encore longue et que le
Seigneur les accompagne. Sincères félicitations.

Noël
ça nous porte

La chapelle s’est trouvée trop petite en
cette nuit de Noël 2017, la messe so-

lennelle a été célébrée à 18H30, nous sommes très
heureux de constater dans ces occasions que nous
sommes une grande famille, Noël c’est réconfor-
tant. En cette cérémonie le Père Prévôt a reçu le
soutien du Père Christophe Marty de Toulouse qui
lui apporte son aide lors des fêtes religieuses, qu’il
en soit remercié.

Comme chaque année la Crèche a été ins-
tallée par Dame Maria Prévôt épouse du Père Pré-
vôt et de Mme. Alain Rigal, cette crèche a été édi-
fiée avec de nouvelles illuminations, une belle com-
position florale à proximité de la Chapelle était faite

Le Gallican



par des fidèles de la Chapelle Marie Thérèse Gandolfi et Véronique Turpin (deux belles ailes d’Ange trônait
à l’intérieur de la composition florale, merci pour leur imagination. On peut passer un long moment de
recueillement devant la Crèche.

Noël n’est pas un Conte, Noël vient révéler le visage de Dieu à un nouveau monde déchiré qui
n’accueille pas la promesse de Dieu. « Tous homme verra le salut de Dieu. »

Le petit-fils du Père Prévôt, Ezzio, devait déposer l’Enfant-Dieu dans la crèche suite à la Procession
d’entrée, il n’a que deux ans et demi, qu’il en soit félicité.

Souvenir     Souvenir

Dimanche 9 décembre à Paris a eu lieu le plus extraordinaire hommage rendu à un artiste depuis
des décennies. Un million de personnes ont assisté sur les Champs Elysées au défilé du cer-

cueil de Johnny Hallyday et plus de 11 million de téléspectateurs ont suivi l’évènement, ainsi qu’un émou-
vant et simple office religieux en l’église de la Madeleine. On a admiré cette effervescence, dont il n’y a pas
eu d’équivalent a-t-on dit hormis les obsèques nationales de Victor Hugo en 1885. Cet évènement ne peut
nous laisser indifférent, ce fut un interprète remarquable avec des musiciens hors pair, on ne peut citer les
titres des innombrables chansons qu’il a interprété durant sa longue carrière.On a tous un peu de Johnny,
beaucoup ont pleuré ce chanteur populaire, ils ont pleuré peut être sur leur propre jeunesse bercée par les
rythmes de leur idole, la jeunesse actuelle n’est pas insensible au départ du chanteur.

L’hommage populaire un jour à jamais gravé dans les mémoires. Johnny était croyant, la croix qu’il
arborait sur sa poitrine avait pour lui tout un sens.

Que l’on aime ou non Johnny, il nous laisse une part de son âme dans le souffle de sa musique. Jean-
Philippe Smet (Johnny) saute désormais l’éternité face à la mer.
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Père Jean-François Prévôt

40 ans de mariage
Alain et Danielle Dhers

Messe de Noël
à Caussade

Messe de Noël
à Caussade

Mariage
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Une crèche provençale, quelle idée dans le Forez ! … Père Robert est «  amoureux » de ces
crèches et de la multitude de petits personnages qui se précipitent pour adorer ce nouveau-né

Fils de Dieu et Frère des hommes. Chaque année ce sont de nouveaux décors
et quelques personnages de plus qui rejoignent ce petit groupe bien sympathi-
que qui anime la chapelle pour quelques temps. Nos paroissiens sont habitués
et arrivent en disant « alors cette année, comment elle est la crèche? » . Elles
est semblable à notre vie, changeante et immuable … changeante dans la
forme, immuable dans la Foi et la Confiance en Jésus-Christ pour notre bon-
heur et notre salut.

Semaine de l’unité des Chrétiens
Célébration Oecuménique qui s’est déroulée le samedi 29 Janvier à 19h au Monastère des soeurs

Clarisses à Montbrison
Thème de cette année : « Le Seigneur est ma force et ma louange, il est mon libérateur »
Quelle joie de se retrouver amicalement, toutes communautés confondues, depuis maintenant 10

ans pour préparer ensemble et surtout prier ensemble cette célébration proposée par les communautés chré-
tiennes des Caraïbes. Ensemble, nous avons relu la célébration pour que chaque communauté se sente bien
dans cette prière commune. En amont de notre rencontre « Unité Chrétienne » et le COE (Conseil Oecumé-
nique des Eglises) font déjà un énorme travail de traduction et d’adaptation dans le respect de la proposition
initiale et des communautés auxquelles elles s’adressent.

Photo de la préparation de la célébration, à la chapelle St
Michel Archange, en présence d’un prêtre ou d’un pasteur de cha-
cune des 4 communautés montbrisonnaises ainsi que de quelques
paroissiens engagés pour l’Eglise, dans la liturgie, l’aumonerie, les
partages bibliques, la chorale … tous dévoués pour l’oecuménisme
au sein d’une de nos communautés : Eglise catholique romaine, Eglise
Protestante Unie de France, Eglise Orthodoxe Roumaine et Eglise
Gallicane.

Paroisse Saint Michel Archange
42600 MONTBRISON

Messes de Noël
à Valeille

Messe de Toussaint
à Valeille

Dame Colette Mure

Crèche Notre Dame
d’Afrique Le Muy

Messe de Noël
à Jazennes

Baptême
22 décembre

Bordeaux
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